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â. lui , c’en étoit fait pour lohg-
ums de la liberté angloife.
Mais fi Hampden eut des torts
( & afturément il en eut plus
d ’un ) , au moins ne peut - on
lui reprocher d'avoir voulu
faire à fa patrie tout le mal
qu' il lui a fait. Ajoutons qu ’il
mourut avant que l ’hypocrite
& ténébreux Cronvwel parût
en vainqueur fur la fcene.
>> Mais l ’erreur de Hampden,

dit le même hiftarien , eft
>> une grande leçon pour les
» gens de bien qui , dans des
v tems de troubles , feroient
P tentés de prendre parti con¬
nue l ' ordre établi : ne pou-
» vant prévoir toutes les fuites
» d’une révolution , ni calculer
» tous les effets du nouveau
» pouvoir , ils doivent fe tenir
h en garde contre tout ce qui
« tend à renverfer un état de
» chofes éprouvé par une lon-
n gue expérience »*. Hampden
futbleffé à la tête d ’un régiment
de troupes parlementaires.
Charles 1 lui - même l ’eftimoit
tant , qu

’il lui envoya fon pro¬
pre chirurgien ; mais la blef-
lure étoit mortelle , & emporta
Hampden quelques jours après.

HAMZÀ , doéïeur maho-
métan , vivoit vers l ’an toio,
fous le calife Hakim . Mécon¬
tent du gouvernement , il ofa
entreprendre d ’abolir le maho-
métifme . Pour ôter à l ’Alcoran
toute la confidération qu ’on lui
portoit , il jugea qu’ il falloit op-
pofer un nouveau plan de reli¬
gion à celui du faux prophète.
Il compofa un livre intitulé :
Ce livre des témoignages des
Myflercs de L' Unité. Pptis - de -la-
Croix , qui le traduifrt de l’arabe
en françois par l ’ordre de M.
«e Ponchartrain , dit qu’on pe ut
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l ’appeller la crème de Pélégance
arabique. Mais tout élégant qu ’il
étoit , ri ne produifit rien ; Si
l ’éloquence barbare dê l ’Alco-
ran fit toujours la même im-
preftxon fur les barbares qui
profeffoient le mahométifme.

HANAPES , { Nicolas ) né
près d ’Aubenton , dans laThie -r
rache , fe fit Dominicain , &
devint patriarchede Jérufalem^
Il a donné Exerÿpla Biblica in
materiasmorales, Sic . ,imprimé
à Prague 8t à Wirtzbourg , 175V>
ouvrage utile aux prédicateurs
qui veulent nourrir leurs dif-
cours des partages Si exemples
de la Bible.

HANCKIUS , voyez Han -*
kius.

HANDEL , ( George -Fré -*
deric ) murteien célébré , né à
Halle en Saxe , l ’an 1684 , parti*
en Angleterre pour y exercer
fes talens . Ses Optra enchantè¬
rent la nation Britannique , qui
le combla de biens & d ’hon¬
neurs pendant fa vie , Si lui
érigea un monument après fa
mort , arrivée en 17 ^ 9 à Lon-
dresi II laifla une fucceffion dé
20 mille livres fterlings . VoyezGarrick.

HANGEST , ( Jérôme de)doéieur de la maifon de Sor¬
bonne , natif de Compiegne »d ’une famille noble Si ancien¬
ne , fut chanoine , écolàtre &
grand - vicaire de l ’églife duMans , fous le cardinal de Bour¬
bon , évêque de cette ville . Il ymourut en 1538. Ce favant fe
fignala contre les luthériens 4& enfanta quantité d ’

ouvragesde morale & de controVerfe»Le plus connu dans ce dernier
genre eft fou Traité des Acadé¬
mies contre Luther . 11 défendles univerfitis & l’

ufage d ’ÿNtt a
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dre des degrés , &. juftifie de l ’hiftoire Romaine,prendre des degres , & lufhfie de l ’hiftoire Romaine. Il coït-labontre théologie fcholaftique ; pilelesdifférensjugeniensqu’oj

.& fait Voir que cette méthode en a portés . III . Flufieursou-
d ’enfeigner eft très - bonne , vragës fut l ’hiftoire & les aï-
quoiqu on oneft ait quelquefois tiquités de la Siléfte , telsqueabufé . D : finir & expliquer les AntiquitatesSilefiacc : ad ennui
termes , pofer des principes , / /70 , a vol . in - 40 . , 1707; St
en tirer des conféquences,prou - De Silefiis indigents eruditis,
ver une proportion , réfoudré 1

170a ot 170^ .lesobjeâions , c ’eft la méthode
géométrique . Cette marche eft tangues , des Comédies & des ;
lente , mais elle eft ferme J Poéfies. Ces .divers écrits U
elle amortit le feu de l’irnagi — acquirent tant de réputation
nation , mais elle en prévient en Allemagne , que l ’empereur
les écarts ; elle n ’accommode Léopold l ’appella pour rangef
point un génie bouillant , mais certaines parties de fa biblio-
ellefatisfaitunefpritjufte ivoy. theque.
S . Anselme , Duns , Sua - HANNEKEN , ( Mennon)
îtts , S . Thomas , & c .) . On théologien Luthérien , néi
a encore de lui : I .

'Un traité Blaxen , dans les paysd ’Olden-
de controverfe , intitulé : Lu- bourg , en 159^ , devint pro-
tniere évangélique fur la fainte feffeur de morale , puisdethéo-
Euchariftie. ii . Un autre De logie & dés langues orientales
libcro arbitrio , & c . à Marpurg , & enfin furinten-

HANK 1US , ( Martin ) né à dant des églifes de Lubeck,
Breilaw en 1633 . Il fut nommé où il mourût en 1671 . Ses pria- r
profeffeur en hîftoire , en poli - cipaux ouvrages roulent lut 11
tique & en éloquence , en 1661 , controverfe . On a encore de
bibliothécaire de la bibliothe - lui : I . Une Grammaire Ht-
que d’Elizabeth dans la même braïque. II . Expofitio Epifllt
ville , en 1670 , proteéteur du Pauli ai Ephefws, Marpurg,
college de ce nom en 1681 , 1631 , in -40. — Philippe -Louis
enfin reéleur & infpeûeur de Hanneken fon j tnortpro' j
toutes les écoles de la con - fefièur de théologie à Wittem - :
feffion d ’Ausbourg dans ce berg en 1706 , eft aufli auteuf |
pays , en 1688. Il mourut à de divers Ouvragespioaeonm ,
Breilaw en 1709 , à 76 ans , fur l 'Ecriture , in-40 . & in-u. |
dont il en avoit employé <0 HANNIbAL,voy .ANNiB*i ' ,
à profelïer . Voici les meilleurs HANNIBALIEN , (Fknf
ouvrages de ce favant : I . De Claudius Hannibalianus
By \ antinarum rerum Scriptoti- Touloufe & élevé à Narbonne,
bus liber, in - 4u . , 1667 : ou - étoit neveu de Conlta 111'■ *

vrage érudit & méthodique , prince l ’ayant formé a lm ‘

IL De Romanarutn rerumScnp- litaire , le déclara rot dero >
soribus , 1669 & 1675 , 2 Vol . de Cappadoce & . dArt» 1 '
in -4 ®. Dans l’ouvrage précé - & lui fit époufer en- 33 y

2
,jnj

dent , l ’auteur rend compte des aînée Conftantine . 11 »s re"
-Av' rîxrtiinc Hp T’fvrflrnrP Rv73n _ nnc IriflC » —fClTlS* ^ ^ *

îine ; ,oani teiui - ti , ae ceux -
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fin , le poignardèrent en 338 , malheur,quoiqu ’elle n’eût point
fous prétexte qu

’il 11e devoit y de part à fa conjuration , 5c
avoir d ’autres Auguftes que elle fut exterminée avec lui
les fils de Conflantin. Hanni- vers l ’an 348 avant J . C.
balien périt à la fleur de fon HANNON,général Cartha-
âge , dans une ville de Bythi - ginois , fut chargé par la répu¬
nie , où étoit la fépulture du blique de faire le tour de l ’A-
fameux Annibal , & 'c’efl: fans frique vers l’an 370, avant l ’ere
doute d’où vient le nom d’ Han- chrétienne . 11 entra' dans l ’O-
nibalien. 11 aimoit le fafte , ôc céan par lé détroit de Gibral-
l ’on prétend qu ’à l ’exemple des tar , découvrit plufieurs pays ,
rois de Perfe , il prenoit le titre & ne fut arrêté dans fes cour-
dcRoi des Rois. Ces qualités fes que parle défaut des vivres,
empêchèrent les bons citoyens Quelques fa vans ont prétendu
de le regretter. qu ’il étoit parvenu jufqu ’à l ’ex-

HANNüN , fils de Naas , trémité de l ’Arabie ; mais ça
roi des Ammonites. Ses cour- fentiment n ’efi pas fondé . Pline
tilàns lui ayaqt infinué que les & Plutarque rapportent à fon
ambaffadeurs envoyés par Da - fujet une anecdote , qui mon-
vid pour le complimenter fur tre combien fes, compatriotes
fon avènement à la couronne , étoient jaloux de leur liberté,
n’étoient que desefpions,il leur II avoit tellement adouci la fé-
fit rafer la barbe & couper les récité d ’un lion , qu ’il s’en fer-
habits jufqu’à la moitié . Cette voit pour porter une partie de
démarche barbare lui coûta la fon bagage. Les Carthaginois
vie & fon royaume , David lui s ’imaginèrent que cet homme,
ayant ô,té l’un & l ’autre . après avoir apprivoifé un anl-

HANNON ,. l’un des plus mal fi. farouche viendroît à.
puitlanscitoyens de Carthage , bout de tout ce qu ’ il entrepren-voulant fe rendre maître de la droit , & qu ’ainfî ils avoient
république , avoit invité aux lieu de craindre qu ’il ne fe
noces de fa fille les fénateurs , rendît maître de leur état . C’eft
pour les faire empoifonner . Son pourquoi ils l’exilerent pour le
projet fut découvert ; mais le refte d ® fes jours . . . On a fous,
fçnat , appréhendant le crédit fon nom des Voyages qui nedu coupable , fe contenta de le font, pas de lui . HenriBoekler
prévenir par un décret , qui en. donna une. favante édition,
delendoit , en général la trop en grec & en latin , avec des.
grande magnificence des noces , notes utiles , à Leyde , 1674^nannonn’

ayant point ré uffi par in- 12 . Onlestrouve auflidans.la rule , eut recours à. la force les Petits Géographes, de ré¬ouverte , Il fe retira à la tête dition d ’Oxford , 1698.deîO,oooefclavesarmés, dans. HANS 1 Z, , ( Marc ) Jéfuite,extrêmement for - né en Carinthie , l ’an 1682,’line d\ )ù il tâcha d ’engager a,donné Germania. Sacra, Auf-dans ;a révolté les Africains & bourg , 1727 , 2 vol . forfol . ,le roi des Maures ; mais il fut & le Prodromus da troifierae
‘

cnil cond“ lt
f
a Carthage . On confiftant dans une. amplesaveioppg fa famille flans (on . favante differration for l’éy,4r
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ché de Ratisbonne , Vienne,
1755 , in - fol . 1] feroit à defirer
que nous en euffions la fuite,
écrite avec la même éruditiôn
& la même fagefie : on auroit
une bonne hiftoire eccléfiafti-
que de cet empire . Elle feroit
très - nécefiaire dans un tems
où une foule d 'écrivains igno-
fans & hétérodoxes , travail¬
lent à défigurer les annales de
l ’

Eglife , de celle d ’
Allemagne

en particulier , par tous les traits
de la calomnie & du menfonge.
Le P . Hanfiz mourut t Vienne
en 1766, à l ’

âge de 84 ans.
HANS - SACHS , c ’eft -à - dire

Jean - Sachs , poëte Allemand,
natifde N uremberg . Il fé forma
en Allemagne un corps de
poètes fous le nom de Meifler
Saengerou Maîtres Poètes. C ’é-
toient des gens de mttier qui
imaginèrent d ’aflujettir le ta¬
lent des Mufes aux ftatuts de
leurs communautés . ( ettecon-
frêne de poliffons accordoit la
permiffion de faire des vers,
& pour rimer en paix , il falloit
fie faire infcrire fur les regiflres
du corps , qui étoit divilé en
Garçons poètes , Compagnons
poètes , St Maîtres poètes . Les
licences s ’expédioient dans ce
ïwreau des Mufes , au nom des

compagnons & des maîtres.
Hans - Sachs en étoit le doyen.
Les brevets de célébrité &
autres faveurs académiques de
nos jours femblent être pris
des flatuts de Hans - Sachs . 11
a laiflé 5 gros vol . in - fol . de
fort mauvais vers , N uremberg,
1560 - 1579 , où l ’on voit cepen¬
dant briller quelques étincelles
de génie , à travers cent baf-
feiles & cent grolîiéretés . 11
mourut l’an 1576 , à 81 ans.

H .ARÆUS ou Verhaek . ,

ha n
^François ) né à Utrecht vers
1 an 1550 , embraffa l’état ecclé-
fiaftique , parcourut l’Alle¬
magne & l’Italie , fit connoif-
fance du P . Antoine Poffevin,
& l ’

accompagnadansles voya¬
ges que ce Pere entreprit pat
ordre de Grégoire .Xlll De
retour dans fa patrie , il fut
pourvu d ’un canonicat de 5.
Jacques à Louvain , où il mou¬
rut le 11 janvier 1632 . On 1
de lui : I . Annales Ducim . ltv
Principum Brahantiœ totiufpt
Belgii , Anvers , 1623 , î voL
in - fol . Cet ouvrage e/l divilï
en trois parties , la première
regarde le Brabant , la féconds .
les Provinces -Unies , la troi-
fieme les troubles des Pays-
Bas jui qu

’à la treve de 1609.lt
tout eft enrichi de portraits,
Ces Annales pafl

'
ent pour 11

meilleure hiftoire qu
’on aità

Brabant : elles (ont générale¬
ment fort exaéles & ridelles.
II . Çoncordia Hijforix [sert 6

profana , per Olympudti it
Faflos , a Româ coniili4f-
ad Chriflum paÿ

'
um, Anvers,

1614 , in - fol . lli . /Je

torum omnium nationum & w-
potum. Cologne , léoçin-jo-
i ,

’eft un abrégé de Surius. lv.
Biblia facra cum expofuiMim
prifeorum patrum liturdwitss
myjlicis, Anvers , 1630,2 vol.
in - fol . On n ’efiime pas beau¬

coup ce que HaræusaecritM

la Bible.
HARALD , voy . HAROLD,

HARBARD , ( Burchard)

profelleur de théologie » Ltlr

fig , mort en 1614 , a » a" 1

dut le jour à une fam' 11* 1

& diftinguée de Kon'tt

Pruffe . Ses écrit » font

trina de conjugio .*• De C l

fiant ; De MagifaU ??!&


	Seite 563
	Seite 564
	Seite 565
	Seite 566

